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Monseigneur  (•), 

ilESDAMES  ET  MESSIEURS, 

Depuis  quelque  temps  déjà,  les  membres  de  la 
Cour  Taché,  m'ovaient  invité  à  donner  n"  public  un 
aperçu  sur  l'origine  et  la  constitution  qui  ^sit 
1  Ordre  des  Forestiers  Catholiques. 

Je  dois  avouer  que  c'est  avec  une  certaine  hési- 
tation que  j'ai  accédé  ce  soir  à  leurs  désirs,  non  que 
la  tâche  ne  me  soit  agréable,  mais  plutôt,  parce  que' 
je  ressens  profondément  combien  je  suis  peu  à  la  hau- 
teur du  sujet  que  je  suis  appelé  h  traiter. 

Cependant,  Mesdames  et  Messieurs,  connaissant 
d  avance  votre  bienveillance  et,  comptant  surtout  sur 
votre  indulgence  pour  le  modeste  coutérencier,  qui 
ose  attaquer  devant  un  auditoire  aussi  distingué  un 
sujet  autour  duquel,  si  je  puis  ainsi  m'exprimer, 
pivote  aujourd'hui  le  monde,  puisqu'il  s'agit  de  la 
mutualité,  je  me  hasarde  à  entrer  en  scène,  avec 
1  espoir  que  ces  quelques  notes  jetées  épars  sur  le 
papier,  pourront  vous  inte'resser. 

Depuis  un  temps  immémorial,  les  peuples  ont  eu 
une  tendance  à  se  former  en  associatiu.,s  pour  s'en- 
tr  aider  et  se  protéger.  Dans  tous  les  âges  et  sous 
tous  les  climats,  on  a  reconnu  ce  principe,  bien  élé- 
mentaire pourtant,  quoiqu'il  ne  soit  pas  toujours  mU 
en  pratique,  que  "  l'union  fait  la  force." 


(•)  Mgr  Langevin,  Archevêque  de  Saint-Bonifaco. 
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Il  serait  difficile  de  dire  à  quelle  époque  et  en 
(|uel  lieu  les  société'»  de  secoure  mutuels  prirent  nais- 
aance.  Ce  que  nous  pouvons  afCrmer,  c'est  que  cet 
axiome  de  l'union  existe  depuis  le  commencement 
^lu  monde,  puisque  Dieu  qui  avait  créé  l'homme, 
voulut,  dans  Sa  Divine  bonté,  qu'il  ne  fut  pas  seul  à 
jouir  des  délices  du  paradis  terrestre,  et  lui  donna 
une  comp-gne  pour  partager  un  bonheur  qui,  hélas, 
ne  fut  q'Je  trop  éphe'mijre. 

Nous  pouvons  donc  dire,  en  y  mettant  un  pou 
■de  bonne  volonté,  que  ce  fut  là  que  fuient  posées  les 
bases  de  la  promière  so;iété  de  secours  mutuels. 

Si  l'a'  "lord  n'a  pas  été  parfait,  jo  ne  veux  pas 
faire  de  récriniiivitions,  car  j'aurais  niiuivai.-c  grâce 
■ce  soir,  Mesdames,  d'essayer  à  fixer  les  ri;sponsa- 
bilités.  Ce  (lue  nous  pouvons  affirmer,  c'est  que 
■cette  union  fut  plus  tard,  scellée  et  snuctiliéo  pur  le 
sang  d'un  Dieu,  dont  l'Auguste  Mère  ri'Çut  h:s  pré- 
mices aux  pieds  de  la  Croix. 

Mesdames  et  Meîsieurs,  quand  il  s'agit  do  rccher- 
■clier  l'origine  de  toutes  les  grandes  œuvres,  (|ui  ont 
■  édifié  et  étonné  le  monde,  nous  n'avons  lu'à  tourner 
nos  regards  vers  la  France  notre  mère  patrie,  dont 
nous  gardons  toujours  un  tendre  et  fidèle  souvenir. 
C'est  là,  à  l'ombre  de  la  Croix,  que  prirent  naissance 
ces  nombreuses  associations,  dans  un  temps  où  le 
pouvoir  civil  donnait  l'exemple  de  l'union,  en  parta- 
geant avec  l'Eglise,  la  noble  mission  d'étlairer  les 
peuples,  en  les  protégeant  contre  les  clameurs  d'une 
démagogie  qui  de  nos  jours,  jette  la  discorde  au  sein 
des  sociétés  modernes. 


'  OM,  lo  prétexte  ,1e  donnnr  plun  ,Ie  liberté  aux 
peiiplfs,  tes  tliéorie,  fa.issjs  et  «nti-cljrétiennoa  le» 
tiennent  eneliaînés  d„ns  lo  plu.s  honteux  .le»  csclo- 
vase.s  puisqu'elles  no  sa.'-^-  ,ent  qu'i  leurs  passion». 
Le  sol  de  1  Europe  tremble  u.jonr.l'hui,  et  tout  noua, 
fait  au-urer  et  présager  îles  catastrophes. 

Ah:  plut  au  Ciel,  que  iiou,  revenions  à  cette 
Franco  du  moyen  Cv^o.  où  les  corporutions  ouvrières- 
étaient  llorissantes  et  prospères.  Tout  en  étant  des 
«oc.etes  ouvrières,  les  liens  corporatifs  faisaivnt  ,1» 
tous  les  Kssociés  les  membre.,  dune  .,ié,„e  famille 
Ils  trouvaienc  dans  ces  relations  la  .satisfaction  d'ua 
besoin  de  notre  cœur.  <jui  recherche  laircion  et 
lassistanci  do  ceux  .jui  nous  entourent  et  paita<A;nt 
notre  sort.  ° 

Chacune  de  ces  corporations  se  doublait  dun& 
confrérie  religieuse,  r,u\  en  était  comme  IVune,  faisant- 
circuler  dan.s  ses  membre.,  la  sève  de  la  foi  et  do 
1  esprit  chrétien. 

Cëtiit  la  confrérie  q'ii  prenait  s„in  des  malades, 
Jes  orphelins  et  des  veuves,  assistait  les  mourants 
ensevelissait  les  morts,  répandait  partout  l'esprit 
surnaturel. 

Ces  grands  corps  éiaient  tout  iini.ivçnés  d'esorit 
chreiien.  • 

La  ch.anté  .s'uni.s.-ait  à  la  jn-tioe  ,-t  à  la  lovauté 
pour  inspirer  les  mesures  ,|ui  ,.,ot,  -.-nent  1.,,  f.il,l..s.,o 
contre  le,  excè-  du  travail,  la  ,-„„vu-tr.  e„,,„e  le» 
oonv„;t,sP.  du  lue,-,.;  c'c.t  ainsi  ,,n',.n  voit  1,-s  statuts- 
.tf.ndre  le  travail  ,lu  din,„ne',e  ,  t  .!..  la  nuit  i:,(cr- 
«Iire  1  us,-j;o  Ce  niatièi    ■  inférieures  ,!.-.:,s  la   cor.fec- 


tion  des  pro  liiiti,  fixer  k  un  prix  modiijae  les  articliis 
Je  nécessité  coiniiiune;  les  gardes  du  métier  confis- 
«juaient  au  profit  de»  pauvret  les  denrées  qui 
n'avaient  jias  le  poids  légal,  et  brûlaient  uans  pitié  les 
«ouvres  niauvuises  ou  dt'îoyrles. 

Dans  lus  fjranJos  fetos  religieuses,  les  corpora- 
tions, ran^'ées  iiutour  aes  cr.iix  de  leur  paix>issc  et  des 
l)aiiQiérjs  dj  leurs  pitrons,  s'en  allaient  chantant  de» 
|isaniiioi,  h  la  suite  du  Saint  Sacrement  et  des 
reliques,  le  loiij  d.s  rues  liordees  de  leurs  Louiiques, 
vers  ces  iiirncnses  cut'iédrales  qu'elles  avaient  liâties 
et  ornées  de  leurs  sculptures  et  de  leurs  vitraux, 
image  d'uns  société  où  le  Christ  régnait  en  maître 
tur  les  âmes  et  s  ir  les  œuvrea 

Voilà  hie:i,  Mesdames  et  Messieurs,  il  me  seniMe, 
une  iiiage  liien  frappante,  ' j  nos  soriétés  de  secours 
mutuels  catho!i  pies  quant  aux  principes  de  foi,  qui 
les  animent.  Il  n'est  pas  ipiestion  d'intérêts  de 
métiers  dans  nos  sociétés  actuelles,  mais  nous  pouvons 
avec  orgueil,  nous  réclamer,  en  dépit  de  eertaihs 
esprits  forts,  des  croyances  fortes  et  vivaces  di>  ces 
anciennes  associations  qui  comptaient  un  Saint  Louis 
de  France  comme  protecteur. 

Mais  comme  je  n'ai  pas  à  parler  ce  soir  d'associa- 
tions ouvri;res,  mais  des  sociétés  de  bienfaisance  tt 
de  secours  mutuels,  je  retourne  à  mon  sujet. 

Nous  avons.  Mesdames  et  Messieurs,  la  bonne 
fortune  d'avoir  dans  notre  ville,  plnsieurs  sociétés  do 
secours  mutuel.  Il  y  a  un  sentiment  qui  anime  ces 
différentes  associations   qui   fait,  qu'elles  travaill^;nt 


h*rmn„ie,is«n>o.,t  vers  un  h„'.,„e  l,«f,  ,Ia,„  IW„„„. 
p  .8.,«,„e;.t  ,|o.  devoir.  .1,,  .iMéticn  .„ve.-,  la  Cunille 
et  Ift  .stwiett'. 

Cç.st  .l,.r.c  ,lu  l'union  que  doit  venir  lo  xuîut  ,K-8 
»o=|Ht,.s   „,o  orne,   tmt  „u   point  ,1.  vu„  n.oml  et 

for.c.  nos  nen  et  ne  p,ut  rie:,.  Je  pourrai,  en 
.  nnner  n„lle  exemple..  Pern,ette.-,„oi  ,1e  cit..-  celui 
.10  ce  voy,.;;.,.ur  ,|„i  s'e'tait  cnK.gé  d.u.s  un  chemin 
creux  dont  >l  était  ir.:po,sil,Ie  de  rei„r,„f,r  le.  talus 
Arrive  au  b.out  do  sa  ror  il  trouve  le  cl,o,„in  fermé 
l'«r  un  roc  <)u>  s'était  détache.  Le  ..oir  étant  venu 
lumo.ter  la  lon;;ue  route  était  i,„p,,ssil,le.  Le  vova- 
peur  désespéré  se  mit  A  gémir  «ur  ..on  .sort  n.nîhëu- 
reux.  Jla.s,  d  mstant,  en  in.stant.s,  d'autr,.s  voyn.-eurs 
survinrent,  dé.sespéré.,  e.nssi  de  trouver  '  ehc.nin'clo. 
quand    le    premier  eut  cette   i,lée:  ni,ss»n.s  nos' 

forces,  et  peut-être  arriverons-noas  à  déplacer  cette 
pierre,    ce  qui  eut  lieu  au  grand  plaisir  de  tous. 

H'e.,!^'';  'l'"'  7'f  "'"  »''"  --""t^^  la  vie  parsemée 
d  embûches  et  de  peines;  et  ces  vovageurs;  le, 
hommes  qu,  ne  peuvent  lo.  surmonter  qi'en  unissant 
leur  force  et  leur  courage. 

Ces  jiensées  ont  donné  lien  h  notre  époque  à  la 
naissance  do  nombœuses  a.ssociations  qui  toutes  ont 
pour  but  I  amélioration  matérielle  et  morale  de 
1  homme.  Parmi  ces  associations  so  trouve  l'Ordre 
des  iorestiers  Catholiques  c'ont  je  veux  vous  entre- 
tenir  ce  soir. 

Loin  de  moi,  l'idée  de  vouloir  jeter  de  l'omhro 
sur  les  sociétés  sueurs  de  cette  ville,  qui,  je  dois  leur 


■en  reiiare  le  témoignage,  accomplissent  une  grande 
somme  Je  Ijien  au  milieu  de  notre  population,  iiiis 
il  me  sera  bien  permis  d'exprimer  avec  quelqu'en- 
tliousiasme,  ks  avantages  qu'offre  à  ses  membres 
rOrdi-e  des  Forestiers  CatIiolique3  que  j'ai  eu  l'hon- 
neur d'implanter  dans  cette  province,  il' y  a  onz2  ans 
passés. 

L'idée  qui  a  présidé  à  la  fondation  du  notie 
Ordre  a  été  féconde  en  bons  résultats.  Les  société» 
secrètes  aux  Etats-Unis  et  particulièrement  dans 
l'Eiat  de  l'illinois  étaient  une  menace  pour  l'Eglise, 
en  même  temps  qn'rn  dan-er  pour  les  catholiques  dé 
ce  pays.  Je  dois  (''i-e  et  j'affirme  que  ces  sociétés  ont 
des  tendances  funestes  et  contraires  en  tous  points 
aux  ensi  igncinents  de  l'Eglise. 

On  ne  peut  contester  qu'il  est  dangereux  jiour 
lies  catholiques  d'être,  au  point  de  vue  social  et  moral, 
en  C3:itact  direot  avec  des  gens  étrangers  à  noi 
croyances  et  qui,  bien  souven',.  n'ont  <jue  du  mépris 
et  tlo  la  liiiine  pour  notie  fui. 

Depuis  de  nombicuses  années,  les  catholiques  de 
la  grande  Métropole  Aii}éricaine,  Chicago,  sentaient 
le  besoin  d'une  association,  essentiellement  catholique 
et,  olfrant  autant  que  possible,  les  mêmes  avantages 
pécuniaires  (]ue  ceux  oH'erts  par  les  sociétés  secrètes. 
Ce  projet  fut  mis  ii  exécution  le  24iènie  jour  de  mai 
1S83,  date  do  la  fondation  de  l'Ordre  des  Forestiers 
'Catholiques. 

Cette  association  devait  être  strictement  catho- 
lique, ne  devant  accepter  comme  membres,  que  des 
catholiques  pratiquants,  faisant  à  tous  sous  peine  de 


y^r,.  „„3  oMisation  .e  rempli,  leurs  devoir. 

fnni^"  ^f^  "''""P"  '''''°''""^s  q-î.  il  y  a  Vingt  an, 
fondereui  notre  société  étaient  loin  de  penser  „u'hs 

des  plù    n"      \  ""'  '"  P'"^  prospères  et 

les   suCnr"^  '"  Amérique;  une  .société  dont 

les   succursales,   comme   les   anneaux    d'une    chaîna 

Chante    de.    groupes   de   populations,    des    rives   de 

Atlanfnne  au  Pacific,ue.     Le,  raisons  de  c  sLL 

«ont  man,festes.     La  jeuncse  cathoIi,,.e  était  prête 

Comme   dans   toute   fondation   de   ce  ,.cnrc    les 
début-,  furent  difficiles.  °        ' 

L'état  do  prospérité  auq,:e;  nous  .sommes  arrivés 
-pa.eteattcmt  sans  rencontrer    beaucoup  d':;Ï; 
Notre  société,  à  l'cxemnle  ,lr.  ri?,  i-      r^  ^i    .. 

au  scinde  laquelic,  elle  r':?;'f':if^^;^tt:;: 
au..  cnt,,ues  n.aSeillante.,  et  au.   préjuléren.^n 
J- parla  malice  et  ,'i,n„„„,,      ,àlJ,:,l'^ 

victor.euso,„ont  à  travers  toutes  ces  éprcvo. 
tcm^'"!;,'rr'   '»'^f^';'-'--   ''-l'Eiliso   on    même 
no.u.o...t.,du.t  une  grande  part  de  „e.  .«ce;,  aux' 


paroles  d'eneouragement  des  évùques  et  au  zèle  infa- 
tigable des  membres  de  leur  clergé. 

L'Ordre  des  Forestiers  Catholiques  compte 
aujourdhui  au-delà  de  cent  mille  membres,  ayant 
des  cours,  ou  bnmehes,  dans  toutes  les  villes,  villages 
et  bourgs,  où  l'on  voit  poindre  le  clocher  de  l'cVlise 
surmonte  do  In  croix.  " 

Comme   vous   le   voyez,   Mesdames  et  JIes.sieurs 
notre  Ordre  a  été  établi  sur  des  bases  solides,  et  avec 

,    rt  ,"  ^l"";  '',  '=™'"""^'-''  '■'  Srandir  po,v.  la  gloire 
ue  1  Jiglise  Catholirjue  en  Améri(|Ue. 

Les  catholiques  n'ont  plus  d'e.xcuses  à  donner 
aujourd'hui,  pour  entrer  dans  des  sociétés  qui,  .si  elles 
ne  sont  ,ms  absolun,ent  ...eerotes  et  défendues  par 
Itglise,  nen  sont  pas  moins  compo.sées  d'éléments 
peu  sympathiques  à  notre  foi,  puisque  nous  pouvons 
leuroanr  da„s  l'Ordre  des  Foi-estiers  Catholi,,ues  une 
société  qui  s'inspire  des  cnseit;nements  de  l'Eglise  et 
•lui  est  on  même  temps,  une  des  meilleures  sociétés 
Iraternelles  .pii  existe  au  point  ,1e  vue  des  avantages 
pecunian'es.  " 

La  première  -jnestion  que  l'on  doit  ,o  poser  avant 
d  entrer  dans  une  société  est  celle-ci  :  (;!„el  .^t  .sou 
1  ut  ? 

_Lo  but  pour  le,|„el  notre  société  a  été  fmdée  est 
dehni  comme  suit  dans  notre  constitution  : 

"Le  but  de  l'Ordre  sera  d'encoumger  l'amitié, 
1  union  et  la  véritable  charité  chrétienne  parmi  ses 
membres;  l'amitié  en  s'aidant  les  uns  les  autres  par 
tons  les  moyens  honorables;  l'union,  en  se  .secourant 
mutuellement  dans  le  cas  de  maladie  et  d'adversité  et  en 


pourvoyant  ,„u   l.c.oins  ,!o.  vo.ves,  ,1,..  .,rpl,..|ins  et 
personnes  d..p„,K].nt  .les  ,no„,b,„  ,léfnnt.     la  véri 
table  cl,ar,U.  chrétienne  en  faisant  a,,,  .-.ntr.s   ce  ,  uo 
nous  vou.lnuns  ,„'il  nons  fût  Init  ;.  „„„..n,r.„„s  ••  ' 


L'AMITIE 

Comme  iol.jot  de  notre  ()rdr«  s,.,„ 
■«eeourir  MmtM.lleni.nt  dvis  l,i  uuiU.V,  ■ 
vous  vous  ,!en,ana,^re-.  pmt-:->.v,.  p„ 
"ccnp,,.  la  in-euiière  plue  ■  ,lans  „•.',■ 
A  ceci  je  ,.ép;,„,Is,  ,,,,,,  r„,„if:.;  ,,,;;, 
l-icnf,usante  et  vivi;;„Kte  ,l>n„!;-  .'n 
nous  aidons  l.-.  um  1rs  .iiitri-    ,■' 

les  veuves  ,.t  les  orphelins  d,.  nos  ,n.n,l„vs  , Muni;' 
Ces^  a,,.,  ,u'elle  est  Je  premier  principe  et  la  ;t 

luics  KM.  Si,  cet  en.sel^r,en,ent  nVlait  pas  compris 
^^,10.  s..,..ut  le.  autres  clause-  do  nolloonsti::^ 
t.on  test  comn,.  am,s,  .pie  nou.  „.„:s  associons 
pour  Je  Ijien  mutuel. 

Nous    uacoordons   de    privil.V.es  sp,riau^•   \  ner 
«.nno  et  donnons  les  n.èn.es  .y,,2^.J:,i:"^    '  ^"' 

Dans    la    lutte    pour    IV.i.teu  e,    au    odHeu    de, 
t.acas  et  des  vicissitudes  do  la  vie.  l'andt!,^  nest-ello 

pas  un  rayon  de  soleil  ,p,i  vient  réchauf!eri:l^ur 
-.n...n    en    lui   apportnnt,   .uelaue   parce.Ile   doce 
Wheur,   s,    rare  et   si  éphén.ère,    ,,„'„,  p,.,,,-ait  il 
dehnu-:     l^"  sou^c  de  la  douleur  ^.i  somn.oille 


l'Ie    éu-e  do  SO 

la  n)ort. 
"ir,|.i.ii  l'amitio; 
■■■    e  'i;-.tit!ition. 

'■'"'    "'■'■■    s -ce 

'■'U-  ';"  •  nous 
niju^  -eeourons 


■  t  ._ 


Pou.-  les  cmu-s  coiTompus  l'amili}  «'est  point  faite. 
O  !  div.no  amitié,  Kiicit:-  parfaite. 
Seul  mouvement  do  lUme  où  I'e«-.s  eoit  permis 
Chanse  en  b.en  to.s  le,  mau.  où  le  Ciel  m'a  soumis  ! 
Compagne  Je  mes  pas  dans  toutes  mes  demeures 
Dans  toutes  les  saisons  et  dans  toutes  les  heures 
Sans  to,,  tout  homme  est  soûl  ;  il  p.„t  par  ton  appui  • 
iluUipiier  sou  6ae  et  vivre  dans  autrui.  ' 

Dans  ce  siùcio  où  lo  mat.îrialismo  scu.Uc  rc-noi-  en 
maUto:  ,.u  p.,.-  beaucoup,  la  vie  se  résu.ne  e„°spéc,. 
lahons,  ,no.K,p.!e.,  jeux  d.  l,o„,.so.,  otc,  l'ur^o,  t  est 
rot  0  ,.e,npl..e  ,lan.  le  c.ur  ,,e  n,o,„me,  le  Dieu  do 
chante  qu,  ,Hed,  nus,  parcourait  les  bourgades  de  la 
Judée,  jetan  aux  populations  accourues  sur  .os  pas 
ce  Cf.  de  s,,bb,„e  anùtié,  échappé  du  cœur  d'un  Di  » 
qu,  est  tout  an,oar  :     Ai.uez-vous  les  uns  les  autres. 

Ah  :  nous  de  devons  pas  n.esuror  tout  ce  oue  reu- 
iormo    la    v,e  lunnaine  et  le  .aonde,  aux  n.i.sérable.s 
mte  ets  ^p,,,  n.,ll,eureuscn,ent.  sont  la  .source  ,1e  tant 
de  desencbuntenumt.,  et  de  douleur      Q„e   sont  ces 
chose.,,  co.npan:.e.s  au  dévouen.ent  d'une  épouse  pen- 
chée sur  le  ht  de  douleur  de  celui  quelle   veut  ..rra- 
cher  a  la   n.ort    ,1e  la.uour  .l'une  mère  ,p,i,  connue 
une   flaunne    bnllante,    brMe   sur   le  ,.Iu.s  .saint  des 
au  ois.     Que  s„nt  ces  cho.^e,  encore,   co.nparéea   au 
bonheur  et  an   cont,.nt,>u,ont  d,  celui  .pti!   le  e*ur 
rejoHi,  repose  au  loyer  domestique,  entouré  ,'es  être, 
qui    lu,    sent   chors,   uni   ,'.  eux  dan.,  une  conuuune 
p..ere.  fa.    monter  au  Ciel  une  hynu.o  de  recnuai.,- 
Voi?àl"  '■^■'"' ,:'"'.«-'  K'ut.Jonnerlevrai  bonheur. 
Voili  le  genre  danntie  que  nous  chercho,..,  ù  cultiver 


tf 


X3. 

dans  notre  société.  Par.ni  les  avantages  que  nous 
offrons,  Il  y  on  a  beaucoup  ,,uo  l'argent  et  tout  ce  qui 
brille  ne  peuvent  acheter.  Malheureusement  les 
tracas  et  les  soucis  de  la  vie,  nous  font  oublier  que 
lan.it.e  est  une  obligation  et  un  Jevoir  pour  nous  et 
'lue,noii.s,levnons  apprendre  et  pratirpier  les  grandes 
Ie;ons  quelle  .nu-,  ensei^rnc.  La  l.alne  est  un  far- 
deau ,,ui  pkse  lourdement  sur  le  cu-ur  lumiain;  cepen- 
<lan  ,  eon.bieu  h  l'instar  des  forçats  traînent  ce  boulet 
au.  k.,,r  meurtrit  le  c.,.ur.  Au  coutr.iire  l'an.iti,;  met 
«les  ânes  h  l'à.ne  et  la  fait  s'envoler  au-dessus  des 
misères  (ju  engendre  le  matérialisme. 

Quand  une  fois  cette  plante  divine  a  pris  racine 
dans  le  cn.ur  de  l'homme,  comme  le  lierre,  qu'il  fasse 
soleil  ou  vent,  soir  ou  matin,  elle  va  k  travers  bois  et 
plames,  s'enroule  au.x  buissons,  contourne  les  cités 
les  bourgs  ,;t  les  hameaux,  franchit  parcs,  monastères 
et  pa.ais,  elle  ne  .s'arivtr  pi'au  jour  où  touchant  à  la 
tombe  de  1  am,  disparu,  elle  en  presse  le  marbre,  de  sa 
tige  vingt  fois  lui  fait  une  ceinture  et,  recouvrant 
I  enclos  nu  do  ses  rameau.'.,  en  fait  un  berceau  plein 
do  mystère  et  d'ombre,  alo-s  elle  s'épanouit  en  fleurs 
«nis  la  .louce  et  bienfaisante  rosée  des  larmes  ,lu 
souvenir. 

-Malgré  ce  riant  tableau  de  l'amitié  ,,ue  je  viens 
d  essayer  a  e.s,|u,s.ser,  c.nibien  de  gens  .se  lefu.^ent,  aux 
<iueli|ues  sacriiices  qu'elle  demande. 

^^     Si  nous  trouvons  faut  ,1e  consoUtions  dans  la  pra- 

ique  de  lamitie,  faisons  donc  en  sorte  qu'ell.  ,4ia 

au   milieu  de  no„s.      Loin  de  nous  les    factiousjes 


,Z  ja,na,s  le  seuil  ,lo  nofo  soeiOté.     Fn  Z 

rs:;- '■■"'"- <•-'-—-;: 

voudrais  pouvoir  .n'a.lro.scr  ce  .sôir  an.  n"        .  / 

nt-uf  cas  sur  ,liv    r  ,!      '"*'-'■■   '^''^^ociations  dm- 

:ktou.-.ant  <]..  devoir.  H  de.  oU=  atl    f      '  "î ''" 
"«ro^e  leur  titre  ,,e  catI,oIi,nc  '  '"'  ^''''' 


Jo  vou.li-aH  encore  Être  entendu  do  tous  les  jeunes 
Rcns  c,U  ,o  „,„es  pour  leur  dire,  que  1  évangile  que 
nous  preehons  est  ,m  évangile  de  paix  et  do 
«concorde. 

_  -Vous  som.nos  vu.:,  frères  par  les  convictions  reli- 
gieuses, nous  avons  les  n>3„,es  devoirs  à  aceu.nplir 
beaucoup  do  nos  membres  sont  comme  vous  .ï  la  Heur 

'■!  1  agc. 

Vene;.  dans  nos  raugs  cultiver  leur  amitié  afm  nue 
au  nul.eu  des  ,laugors  de  toutes  sart.s  auxquels  ,'l„s 
tard  vous  scre:.  exposés,  car,  vous  ne  savez  pas  ce 
fiue  1  avenir  vous  réserve,  vous  ,,uissie/ compter  sur 
leurs  conse.ls  et  leurs  sy.npathies  pour  vous  soutenir 
a  1  lieuro  des  défaillances. 


L"UNION 

_  Los  Forestiers  Catholiques  pr.itiquent  l'union  eu 
s  associant  poxu-  se  supporter  nuituMlement  dans  la 
maladie  et  la  détresse  et,  en  pourvoyant  h  l'avenir 
ties  veuves  et  des  orphelins  ,,ui  dépendent  deux. 

D',il,ord,  quel  support  dunnons-nous  à  nos  ii^mbrea 
<iurant  leur  vie  ? 

Quand  un  .!„  nos  membres  tond)e  malade  et  nue 
par  conséquent,  il  a  le  plus  besoin  de  notre  aide,  nous 
.10  1  abandomicms  pas.  S'il  y  a  un  ten,ps  où  la  visita 
-J  un_  auu  lait  du  bien  au  cœur,  c'est  bien,  lor,s,|ue 
cloue  sur  un  lit  de  douleur,  vous  le  voye.  pénéLer 
daas  votre  chambre,  à  travers  le  filet  de  lumière  que 
projetent  les  tentures  à  demi  closes  de  vos  croisées. 


•i     ;.■/ 


-i 


Cet  :-.omme  cet  ami,  c'est  pour  lo  malade  un  an-e 
«.nsolateur.  qu.  penché  sur  son  chevet  lui  .ouffle  tori 
doucement  à  ,.„reillo  des  paroles  de  consoîo^  ^t 
**  espoir. 

,».."  ^°"''  ^^"^'""'''  «'  Messieurs,  il  y  a  encore  des 
choses  dans  ee  monde  qui  n'ont  pas  de'valeur  „,on  ! 
te,re      q„e,  cependant,  aucun  argent  ne  peut  acheter. 

w/etT  .  !''"""'  ™"^^  «'^  ™'"»'-'  "">-  >a 
Donte  et  la  bienfaisance,  jamais 

visit'^ursTh  '"  ^r""-''.''  ""'""  "^"'-^  "  ™  -">i'^'  d" 

ir  '  •.""■■  '""  *='  "'''^•■^  ''^•°"-  '^"''-^'■'.  '^  e.rti. 

de  S^.OO  par  somame,  pendant  douze  semaines 

h  11  est  bon  d'appartenir  à  une  société  de  ce  .^»nre 

famille,  entoure  do  tous  les  soins  que  l'amour  d'unv 
épouse,  dune  mère  ou  d'une  sœur  peut  p.oeurer  ■ 
eonuen  a  p  „s  forle  raison,  n'est-il  pas  av!.nta,eu.' 
aappartenir  a  notre  société  pour  celui  qui,  vivant 
o>n  des  siens,  au  milieu  d'étrangers,  lien  .ouven 
sans  ressources  et  sans  amis,  est  frappé  de  maladie. 

Quand  un  Forestier  Catliolique  ee  trouve  .'-ns  le, 
c.reo,>stances  que  j.    viens  d'éinmére.  ^       ^ 

se  tiouve  er,  ,|  recevra  les  mémos  soe.urs  que  -a  Cour 
aurait  pu  lui  procurer. 

^    Xotre  constitution  nous  ordonne  encore    do  nous 
-^Y  '-  "-  î-  -très  par  tous   les  m„vJn     ,,o" 
rables.     Q„an,l  uu  membre  est  sans  t,av:;i       '  °  Js 
«oueis    du   lendci.aii,   assombrissent    VlonJ^ 


le 

farnillp,  et  qtio  la  (U^tresse,  pour  ainsi  dire,  est  au 
seuil  du  foyer  don  es' itine,  nous  teiidcns  une  main 
secourable  au  frère  affligé. 

l'n  grand  A-rivain  nngUis,  Macauliy,  a  dit  .[Ueliiuo 
part  (|ue  :  Ce  ipi'il  y  a  do  nouveau  dans  le  monde  ce 
n'est  pas  la  nii«'.re,  car  elle  est  do  tous  les  temps  ; 
c'est  riutelligence  rjui  la  trouve  et  l'humanitri  fiui 
la  Jioulage. 

J'arrive  maintenant,  à  une  des  parties  les  plus 
importantes  de  notre  constitution,  Je  veux  jiarler  de 
l'assurance  sur  la  vie  do  nos  mendjres. 

N.ius  accordons  des  eortilicats  d'assurance  jusqu'au 
montant  do  $2,1)1)0.00. 

La  collection  .le  ce  fonds  d'assurance  se  fait  men- 
.suellement  par  une  taxe  imposée  sur  cliac|ue  mendire, 
la  dite  taxe  étant  proportionnée  à  l'à-e  de  l'entrée 
des  mcnd)res. 

Xutre  système  est  uniforme  et,  nous  n'avons  ipie 
douze  appels  mortuaires  par  année,  par  conséfiuent 
noui  .savons  ce  (|ue  nous  avons  à  payer  cliaf,ue  mois. 

Je  ne  sois  pas,  .Mesdames  et  Messieurs,  si  je  devrais 
parler  de  la  nécessité  qu'il  y  a  pour  tout  homme  de 
faire  assurer  sa  vie.  La  chose  est  tellement  ration- 
nelle et  comprise  aujourd'hui,  que  je  sens  presipie  le 
besoin  de  ni'excuser  auprCs  de  vous,  en  vous  soumet- 
tant cette  proposition  : 

L'hommo  doit-il  assurer  sa  vie  ? 

Heure  par  heure,  jour  par  jour,  semaine  aprjs 
semaine,  l'homme  se  débat,  travaille  et  lutte,  pour 
atteindre    le    but   de    ses  ambitions  dans  le  monde. 


L'amour  du  gnin  a  bien  des  courtisans,  Ininhition  de» 
honneurs  qui  bien  souvent  ne  sont  que  (ictifs,  est  le 
rôve  caressant  de  bien  des  gens,  qui  subissent  cet 
esclavage. 


On  sacrifiera  le  confort,  le  repos  et  la  paix 
intime  pour  atteindre  cet  idéal.  Dans  le  tracas  des 
affaires,  les  hoininos  se  meuvent  dans  le  cercle  étroit 
des  choses  matérielles,  oubliant  parfois  celui  de  la. 
famille. 

Et  cependant  au  milieu  de  cette  vie  crugitation-». 
d'espoirs  et  de  calculs,  coudjien  réfléchissent  à  cett<; 
chose  si  certaine  et  inévitable,  la  lin  de  cette  vif- 
La  mort,  cet  hôto  toiiji.urs  inattenilu,  frappe  saii» 
pitié  et,  jamais  ne  i,-emct  la  partie  Q„and  elle  \icnt, 
elle  emporte  tout.  Que  <le  brillantes  espérances: 
s'évanouissent  il  son  nppariti<..n.  Que  de  ti  istesses  et 
de  larmes  inondent  le  cieur  qui  hier  encore,  vibrait 
harmonieusement  sous  l'action  d'un  bonheur 
blait  sans  niélan^'es. 


Lir  qui  seni- 


C'est  à  ces  derniers  mouionts,  où  l.'i  vie  s'envoî,^ 
sous  le  souille  de  la  mort,  que  l'on  pense,  trop  tard 
hélas  !  combien  on  .'^'est  bercé  d'illiisionv. 

Quelles  poignantes  douleurs  ne  doivent-elles  pas 
étreindre  le  eteur  de  celui  qui,  entouré  de  ceux  qu'ir 
aime  et  qui  lui  tendent  les  bras  dans  un  ndiec 
suprême,  songe  qu'il  va  laisser  une  veuve  et  des 
orphelins,  sans  avoir  pourvu  k  leur  assurer  le  paii» 
de  l'existence. 


Oui,  Ml'P<I:iuics  et  Mossicurs,  la  mort  cette 
jçrando  faucht  ase,  broie  dans  une  môme  poussière,  et 
les  Heur.^  les  plus  IjrillantiM  ut  les  plus  bellt-s  Lspé- 
rances.  . 

Cumbîen  de  veuves  eplorées  au  lendemain  du 
•Iruniu  (jui  II  ravi  le  chef  de  la  famille,  roffardent 
-tristement  à  travers  le.  voile  t!c  deuil,  de  quul  côté 
•Joit  vunîr  le  pain  de  leurs  enfants. 

Je  eonruiid  bien  des  gens  (lui  .s'honorent  de 
«î.jnuL-r  l'ai-sance  et  le  confort  à  leur  famille  et  qui, 
«ependant,  ne  rélU'eiii.-.sent  pa.s  i|Ue  la  mort  peut  d'un 
moment  à  l'antre,  plonjjer  cette  dernière  dans  la 
«nîsère. 

Ah!  il  me  semble,  que  nous  déviions  considérer 
ces  elioses  sérieusement. 

Que  ceux  qui  n'ont  |»as  encore  pris  d'assurance 
sur  leur  vie,  s'empressent  de  le  faire.  Ne  remettez 
pas  à  demain,  il  sera  peut-être  trop  tard. 

Nous  ne  pouv(.ns  contrôler  l'av^  nir,  car  il  appar- 
tient h  Diiu. 


LA    VERITABLE    CHARITE    CHRE- 
TIENNE 

Fuites  aux  n'ilros  ce  ijuo  vous  voiiilrirz  ijun  l'on 
vous  fit  h.  vowa-mî-mo. 

Ce  fliviii  précepte  Jéllnit  rluno  manière  '.ien 
elaii-o  les  iluvoirs  et  les  obli;;ntions  i!cs  lionimi'i  les 
uns  envers  les  autres.  Xou»  essayons,  comme  Fores- 
tiers ('ntlinlio,nes,  à  pratiquer  cette  venu,  en  faisant 
ilu  lâcn  il  nos  seml.laMes,  soit  jmr  les  conseils. 
l'exemple  et  rencuiirngem.-n».  La  eliarité  coniprend 
encore  l'ouMi  des  injures  et  ile  la  e.ilonniir.  Kn  un 
mot  elle  est  un  des  principaux  nitxles  île  notre 
constitution. 

Je  n'entretai  pas,  MesilnuKs  et  ilcssieurs,  dais 
les  détails  financiers  et  autres  do  notre  .'-ocié'é,  j« 
craindrais  (jue  leur  aridité  no  soit  ennuyeuse  pour 
l'auditoire  qui  me  fait  l'iionneur  de  m  écouter.  Ou 
n'aura  il'ailleurs  ipi'à  consulter  notie  constituiion  et 
nos  ré^'lcments.  J'ai  essayé  dans  ce»  i|Ueli|Ues  li"ne» 
de  voi:s  donner  une  idée  liiwi  pâle  ili'S  principes  (|ui 
pouverneiit  l'Oi-'lio  d.-s  Forestiers  Catlioli(|ucs.  J'o-x- 
espérer  êti'e  ass  z  licureux  pour  a\oir  rencontré 
quclc|ue  pi-u  votiu  a]'prol;ati<in,  en  V(d;s  deman.liint, 
de  patroniser  les  .'•oeiétés  de  .si.e<a:r^  niu.ut-ls,  que 
nous  avons  dans  notre  ville.  Je  vous  demande 
encore  une  fois,  Mcssieui's,  de  nous  placer  s-ons  notre 
bannière,  de  vous  enrôler  dars  cette  armée  des 
Forestieis  Catlioliques  qui  compte  anjonrd'liui  au- 
dei.'i  de  cent  mille  meniLre.s,  la  Heur  de  la  j.junesïe 
catàolicjiie  en  A;i;ér!ip;o. 


En  co  faisant,  vous  assntercz  l'avenir  ilc  ceux 
<iui  vous  sont  eliers,  va  raCino  temps  qui',  vous  vous 
serez  assuré  pour  vou^-mûmea  il  s  secours  dans  la 
détresse  et  la  maladie. 

Vous  vous  serez  acquis  l'aniitiû  du  ces  cent  mille 
lieranies  qui  vous  seront  tidôles  à  travers  les  vicissi- 
tudes de  la  vie. 

A  vous,  Jlesdamc»,  do  nous  aider  dans  la  propa- 
gande que  nous  faisons  ]iour  amener  vos  épau.\-,  vos 
fils  et  vos  frères  dans  nos  rangs. 

A  vous  surtout  jeunes  femmes,  ([ui  n'aviz  ;.'oûté 
de  la  vie  (juc  les  joies  et  les  illusions,  vous  vous 
enivrez  d'un  bonheur,  que  vous  pn.di^'uez  „'i''ni.reu3e- 
nient  à  tous  ceux  qui  vous  entouniit,  dans  lo 
sanctr  '  .0  de  la  famille.  Lorsque  pencliée  .'.ur  le 
l)Ci-ceau  de  vos  cliers  petits  enfants,  votn;  ea'Ur 
maternel  se  dilate  et  correspond  avec  tant  di-  ,:,'i."il'o  à 
leurs  sourires,  vous  ouliliez  que  ce  poèui'-  d'amour 
qui  chante  en  votre  âme  d'épouse  et  de  mère,  peut  se 
changer  en  une  p'allté  pleine  d'anc^oisses  et  di-  souf- 
frances. Aiilez-nou.s.  Vous  vivez  dans  mie  atmos- 
phère où  tout  respire  lo  1  onheur.  Les  soucis  du 
lendemain  ne  se  sont  pas  encore  appesantis  sur  vos 
jeunes  fronts. 

Mais  tout  pér.ilile  que  ce  soit,  il  faut  hii  n  faire 
la  part  des  déceptions  amèrcs  que  vous  r^'-crvi-  peut- 
être  l'avenir  et,  nous  préparer  à  ces  iué\itahle3 
déchirements  do  l'âme  (pii'  vous  causera  la  inerte  de 
t.!ui  qui  aujourd'I'ui,  vous  entoure  d'atlection  et  de 
bien-être.  Demain  ptut-être,  morne  et  triste,  il  vous 
faudra  conduire  de  pauvres  orphelins  sur  lo  chemin 


t  il 


du  cimetière,  pour  y  prier  snr  la  tombe  Je  leur  père. 
Aidez-nous.  Voua  avez  le  don  de  la  persuasion  et, 
étant  l'ange  du  foyer  et  l'âme  de  la  famille,  nous 
savons  que  rien  ne  résiste  à  vos  prières. 

Oui,  en  faisant  entrer  vos  époux  dans  notre 
société,  vous  aurez  doublement  conciuis  leur  cœur 
car,  même  après  leur  mort,  comme  une  urne  où 
reposent  des  cendres  bénies,  votre  cœur  conservera  le 
bien  doux  souvenir  de  celui  qui  même  au-delà  de  la 
tombe,  pourvoiera  à  votre  subsiatunee  et  h  celle 
de  vos  enfants. 

Monseigneur,  je  disais  il  y  a  quelques  instants, 
que  notre  société  devait  ses  succès  aux  paroles  d'en- 
couragement de  Nos  Seigneurs  les  Evêciucs  et  de  leur 
clergé. 

Permettez-moi,  Monseigneur,  do  venir  ce  soir,  au 
nom  des  Forestiers  Catholiques,  devant  cet  auditoire 
si  nombreux  et  si  distingué,  offrir  à  Votre  Grandeur, 
l'hommage  respectueux  de  notre  profonde  reconnais- 
sance, pour  l'encouragement  et  la  haute  protection 
dont  nous  avons  été  l'objet  de  Votre  part. 

L'union  dont  j'ai  dit  quelt[ues  mots,  offre  ce  soir 
il  me  semble,  un  spectE.;le  bien  consolant  pour  le 
cœur  de  notre  bicn-airaé  Pasteur. 

Nous  avons  voulu,  Mon.seigneur,  en  consacrant 
les  recettes  de  cette  séance  à  l'œuvn-  si  belle  de  la 
cathédrale,  offrir  à  Votre  Grandeur  un  faible  témoi- 
gnage de  notre  attachement  et  de  notre  amour  filial. 
C'est  ainsi  que  nous  avons  voulu  démontrer,  sur  un 
champ  bien  modeste,  il  est  vrai,  ce  qu'est  l'unité 
catholique. 


il, 

Iffl 


Le  nombreux  au.litoiro  qui  nous  "  fait  l'iionneur 
tic  se  rendi-e  a  notre  appel  est  venu,  j'en  suis  sûr, 
Jans  un  double  but:  un  peu  peut-être  pour  les 
Foicsticra  et  beaucoup  l>our  aiJer  à  cette  (ouvre  si 
clièie  à  Votre  tiranJeur. 


